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Après avoir été organisé l’année dernière à Atlanta, le programme de formation STOP est de

retour du 24 avril au 12 mai 2023, mais cette fois à Kampala (Ouganda). Le Fonds des Nations

Unies pour l’enfance (UNICEF) s’est associé aux centres pour le contrôle et la prévention des

maladies (CDC) pour former des spécialistes du changement social et comportemental (SBC) qui

seront déployés auprès de ses bureaux de pays du monde entier. L’équipe chargée du

changement social et comportemental comprenait un total de 14 nouveaux spécialistes aux

profils variés qui ont suivi une formation de trois semaines, animée par le personnel des CDC,

ainsi que de l’équipe SBC Poliomyélite et de l’équipe chargée de la vaccination de l’UNICEF.  

Lors de la troisième semaine, qui était consacrée au changement social et comportemental, ont

été abordés des sujets tels que les procédures opérationnelles normalisées en cas d’épidémie, la

vaccination de routine, l’analyse de la situation, du public et des comportements, la

microplanification, l’utilisation des données et la gestion de la désinformation. Cette semaine

de formation a permis d’approfondir le travail en matière de changement social et

comportemental et les défis qui l’accompagnent, faisant alterner des conférences inspirantes,

des exercices de groupe et des activités de mise en situation pour briser la glace, maintenir

l’intérêt des participants et favoriser un esprit d’équipe entre les futurs « STOPpeurs ». Tous les

participants ont eu l’occasion de discuter des différents thèmes, d’apprendre les uns des autres

et de mieux comprendre leur futur rôle. Il s’est agit d’élaborer un plan de communication pour

atteindre plus d’enfants et améliorer l’impact de la stratégie pour le changement social et

comportemental sur le terrain.  

https://www.cdc.gov/globalhealth/immunization/stop/about.html


 Profil et informations générales  

Cet article expose les réflexions d’Ammar  Shafiq, participant originaire du Pakistan et
futur STOPpeur. Il met en lumière les principaux enseignements tirés de la formation sur le
changement social et comportemental, ainsi que son importance dans la promotion de la
vaccination de routine et de l’éradication de la poliomyélite. Nous avons suivi Ammar au
cours de la quatrième journée consacrée au changement social et comportemental.  

1.

Originaire du Pakistan, Ammar Nousheka Shafiq travaille actuellement pour le Gouvernement en

tant que coordinateur de la participation des communautés à Toronto, au Canada. Il a rejoint

l’Initiative mondiale pour l’éradication de la poliomyélite (IMEP) il y a près de 10 ans. Sa

spécialité : réduire l’hésitation à l’égard des vaccins, accroître les taux de vaccination et créer

une demande de vaccins. Dans son pays d’origine, il a travaillé comme spécialiste de la

communication pour l’Organisation mondiale de la Santé avant de rejoindre le Groupe

consultatif islamique en tant que responsable de la coordination pour l’éradication de la

poliomyélite. Plus tard, il est devenu consultant international en communication sur la

poliomyélite pour l’UNICEF en Afghanistan, intervenant dans certaines des régions les plus

reculées du pays, à savoir Uruzgan, Helmand et Kandahar. Comme tous les autres participants,

Ammar apporte une précieuse contribution à la formation STOP 55.  

 
     2. Réflexions sur la semaine consacrée au changement social et comportemental  

Ammar mesure toute l’importance de la troisième semaine de formation, qui permet aux

participants de se doter d’outils essentiels au changement de comportements sociaux en

préparation de leur futur rôle de « STOPpeurs ». Aborder en détail des sujets tels que l’analyse de

la situation, la communication en temps de crise et la vaccination de routine, au moyen de

présentations de qualité et de nombreuses activités pratiques, fournit aux participants des

outils et des stratégies efficaces à mettre en œuvre dans leur district et pays respectifs.  
























Discussion de groupe avec l'intervenante de l'UNICEF Surangani Abeyesekera (spécialiste SBC, équipe
de vaccination, siège de New York) lors d'un exercice pratique.
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      3. Gros plan sur le quatrième jour – Temps forts  

Compte tenu de sa longue expérience dans la lutte contre la poliomyélite, Ammar a trouvé les

conférences sur le renforcement de la vaccination de routine et de la demande de vaccins

particulièrement utiles, car elles lui ont permis d’acquérir plus de compétences qui lui seront

utiles dans son nouveau rôle de STOPpeur. Il a également apprécié la pertinence de la séance

sur la gestion de l’infodémie, reconnaissant son importance pour relever les défis de la

désinformation, de même que le rôle des médias sociaux pour favoriser le changement social. Il

a par ailleurs souligné que la séance de communication sur le nouveau vaccin

antipoliomyélitique oral de type 2 (nOPV2) était très complète, en ce qu’elle insistait sur la

complexité et l’utilité d’une communication sur ce vaccin de premier plan sur le terrain. Enfin,

Ammar a mis en avant l’importance, pour les participants, d’acquérir des connaissances

approfondies pour relever efficacement aux défis qui les attendent. Élément clé à retenir :

l’approche systématique présentée au cours de la formation, qui passe par la conception et la

planification, jusqu’à la mise en œuvre des stratégies de communication et de changement

social et comportemental (SBC). Le futur STOPpeur a souligné que cette approche, auparavant

souvent négligée par les professionnels de la communication pour le développement (C4D),

contribuerait à une microplanification et à une mise en œuvre plus efficaces des activités.  













Ammar et son groupe travaillent sur leur présentation finale.
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       4. Les stoppeurs au Pakistan  

S’appuyant sur son expérience au Pakistan et en Afghanistan, Ammar souligne le précieux rôle

des STOPpeurs qui viennent compléter le travail des équipes nationales et provinciales dans

cette région. Les STOPpeurs sont accueillis sans problème par de nombreuses communautés et

se familiarisent avec différentes cultures. Leur présence et leur détermination favorisent

l’acceptation, l’apprentissage et la diffusion des informations dans les régions problématiques,

contribuant ainsi au succès des campagnes de vaccination.



La possibilité pour les STOPpeurs de soutenir ces campagnes dans les zones difficiles est

inestimable.  

  

     5.  La semaine SBC en bref  

D’après Ammar, « la SBC doit être au cœur du processus de vaccination si l’on veut atteindre tout

le monde – tous les enfants et toutes les communautés ». Il souligne ainsi le rôle essentiel du

changement social et comportemental dans la création de la demande, la réalisation des

objectifs ambitieux en matière de vaccination et, en fin de compte, la mise en place d’un accès

équitable aux vaccins pour toutes les communautés.  

  

La semaine de formation STOP 55 organisée à Kampala a permis aux participants, dont

Ammar Shafiq, d’acquérir une connaissance approfondie des stratégies pour le changement

social et comportemental au service de la vaccination de routine et de l’éradication de la

poliomyélite. Les connaissances acquises et les outils pratiques étudiés au cours de la

formation permettront aux STOPpeurs de mettre efficacement en œuvre les initiatives de

changement social et comportemental et de renforcer les programmes de vaccination dans

le monde entier. En donnant la priorité au changement social et comportemental,

fondamental dans les stratégies de vaccination, les efforts de santé déployés à l’échelle

mondiale peuvent créer une demande durable et garantir des résultats positifs en matière

de vaccination. Pour conclure, nous reprendrons les propos de Surangani Abeyesekera :

« Nous aspirons à un monde où les parents viennent nous voir de leur propre initiative pour

faire vacciner leurs enfants, et non pas un monde où nous leur demandons de le faire. »  

 




 Par Alizee Pellen, Spécialiste en Knowledge Management,

Equipe Polio SBC, UNICEF NYHQ

  





